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CHRONIQ!JE 
li serait regretlable qu'en présence des d iffi cul­

tés toutes momentanées ciue nous subissons, le 
commerce de la chaussure se la issàt aller au pessi­
misme q ui engendre l' inaclion. 

L'abstention, en présence d'événements con­
traires, ne fut jamais une ,p olitique commerciale à 
conseiller. 

~l anœuvrer, même lorsqu'il est sage de battre 
momentanément en retraite, pour mieux avancer, 
esl à conseiller en loutes circonstances. 

En vérité, les temps évoluen t el nous ne reve r­
rons pl us la période de stabilité qui précéda la 
guerre. 

Nous avons déjà montré ici qu'au cours d'une 
seule séance aux ventes publiques de mai dernier , 
les prix des cuirs en poil avaient varié trois à 
qua tre fois pl us que pendant la p ériode de vingl 
années qui précéda la gu erre. 

P our toutes les matières premièr~s, il devient 
évident qu'à l'heure actuelle il n'y a plus de m ar­
ché national, mais des marchés mondiaux oll 
viennent se h eu rter incessamment des intérêts 
souvent opposés et fort complexes. 

Le marché de la chaussure subi ra le contre-<.:oup 
de cette situa tion nouvelle e t sera soumis lui-même 
à des variations nombreuses. 

Une fois donc encore nous red irons que le com­
merce d e la chaussure se transforme, qu' il requiert 
désormais, pour être exercé, des hommes à esprit 
~10uveau, doués d'un caractère énergique et d'une 

intelligence qui sa it, en comparant les événements 
présents, pressentir l'avenir. 

Que la silualion actuelle perm elle au commer­
çant en chaussures d 'heureuses combinaisons, cela 
ne fait aucun cloule, pour pe~1 qu'on examine les 
fa ils el les chiffres, en rejetant délibérément les 
idées préconçues. 

Les événements économ ic1ues sont déterminés 
par toul un ensemble de fai ts d ont quelques-uns 
nous sont connus. 

C'est dans cet espr it que nous examinons plus 
loin la situation cla ns tous ses détai ls. 

Nos conclusions, qui sont aussi celles de tous les 
commerçants avertis de notre branche, sont des 
plus encouragea ntes. 

JI esl à présumer qu'en automne ou au début 
de l'hiver au plus lard la clientè le aura reconnu 
l'inutilité de vouloir obtenir, sans ra ison sérieuse, 
une ba isse immédiate et considérable des p ri x. Elle 
sera clone di sposée aux achats. 

A ce moment, la c lientèle sera sollicitée par les 
nouvelles création qui présenteront des différences 
très sensibles avec les modèles qui son t actuelle­
ment en vogue et qui l'emporteront certain ement 
pa r l'harmonie de leurs proportions. 

Le détaillant qui se ménagera quelques disponi­
bilités financières pour cette époque et q ui, après un 
examen sérieux de la situation, am"1 passé en 
temps opportun des ordres à ses fourni sseurs, sera 
récompensé d u sang-froid el de la clairvo_vance 
qu'il aura montrés au cours de la c rise actuelle. 

S M. · 
LI MO G ES 
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LA MODE 
Les excès des formes courtes provoquent une réaction 

La vogue des ch aussures a llongées est certa ine ; m ais déjà l'on parle d'autres créations. 

De l'avenir du talon bas. 

Quelles seront les variations de la mode pour la 
chaussure clans les mois qui viennent? Ce point 
intéresse au plus haut degré, boll iers, fabricants 
cl marchands, les uns pour diriger leur genre de 
fabr ication, les autres pour leurs achats. 

Ainsi qu'il est d'usage, la mode é\'olue lenlc­
ment clans la chaussure el cela se conçoit, car il 
ne su ffit pas, en l'espèce, de chnnger ses goût.; 
ou ses idées, il ne suffit pas de modifier un genre 
de coupe cl quelques patrons : dans ce genre de 
fabrica tion, bottiers ou fabricants ont une trans­
formation complète de matériel à opérer; or, à 
l'heure actuelle, cell e transformation deviendrait 
si oné reuse qu'il est impossible de la faire par 
simple caprice. 

Cela veut-il dire q u'on ne puisse n i ne doive 
rien changer? Non; d'ailleurs, la mode dans la 
chaussure doit s ui\'re celle de ln coulure, de gré 
ou de force. C'est ainsi que la jupe courte conti­
nuant son r ègne, il s'ensuit qu'un pied ne peut 
être chaussé que de la seule façon qui le mette 
en valeur. 

DE I...' l~C ll EC DES MODES AMl~R I CA I NES 
La 111ocle a méricaine a lenlé un grand effort , 

mais, ainsi que nous l 'a"ions pré\'u, cel efîon a pi­
teusement échoué. Un Ici échec n'est pas un parti 
pris. Seule la logique a di rigé le combat cl si la 
mode frn nçaisc a maintenu sa suprémat ie, c'est 
uniquement il ln j upe courte qu'elle doi t sa vic­
toire. 

P eul -on concevoir en eITet une Parisienne di s-
1 inguéc, cha ussée de formes américaines alor s 
qu'elle recherche précisément ce qui tend :\ fa ir e 
valoir la joliesse de son pelil pied cambré? Peut­
on demander à nos boitiers ou à nos fabricants 
de lui i111 poscr des fo rmes longues? Non. D'ail­
leurs c·cs producleur s onl assez de bon goû t et 
d 'esprit pratique pour ne pas courir nu-dernnt 
d'un échec certain. 

LES EXCl~S DANS U lS F OIH IES COUllTES 
ET l.A Rl~ACTION 

Néanmoins nous devons constater que la fo rme 
a méricaine a u ra influé encore une fo is sur le 
goût de ln clien tèle 11 un moment propi('c. 

En eITel, à force de voir des pclils pieds, le 
client ne connut plus de bornes, il \'inl :1 désirer 
plus cour l, encore pins court. l i ad\' int alor s que, 
ne pouvant plus raccourci r la fo rm e, on se mit 
à tricher sur la coupe de la claque et celle-ci fut 
réduite en longueur au point de n 'avoir plus que 
la longueur d' un simple double-bout. 

En vain les boitier s ten tèrent rlc réagir, ca r 
l'ouverlurc de la ('Jaq ue qui doit être norma lement 
à la chute du ('Ou-de-pied, était nrri\'éc Il n'être 
plus que sur les doigts; le résullnl en élail déplo­
rable, non seu lcmcnl comme cha ussant. mai s 
comme élégance. Avec un pareil « boui de c laque » 

il était impossible de fai re un t ravail conservant 
sa lisne el son élégance. L' irruption de la mode 
américaine fil ressortir violemment cet excès de 
réd uction ; le contraste était d'a utant plus frap­
pant que la fo rme elle-même était plus longue. Le 
bon goùt se réveilla sous ce coup de fouet, cc q ui 
fai t qu'aujourd'hui, sans allonger la forme, on 
allonge la claque en reportant son ouver ture à son 
point normal d'ail elle n'au rait d'ailleurs ja mais 
dù descendre. Le pied paraîl sans nul doute un 
peu plus long, mais il parait a ussi plus étroit 
et nous voici ramenés aux proportions harmo­
nieuses d'un pied bien conformé et gracieux. 

L ES FOl\MES ALLONGÉES OUVl\ENT LA VOIE 
A DE NOUVEJ, LES ET SÉDUISANTES CH l~ATIONS 

Du coup, de nouvelles fantais ies furent p er­
mises. On vil naîlre le pelit sabot, p uis ces modèles 
du style grec permellant d'emboîter l'avant et 
l'arr ière du pied en laissant le cou-de-pied complè­
tement à découvert, ma intenu par une simple 
bride. Ce sont d'ailleurs ces modèles q ui se lancent 
actuellement; la clientèle semble les accueillir avec 
faveur car, ou lre leu r légèreté, ils conservent, par 
leur élégance, un réel cachet artistique. 

DE QUELQUES PRÉVIS IOXS 

l\fo is si la même forme est conservée, il ne faut 
pas en déduire qu'ell e soit im muable. Loin de nous 
celte pensée. Il fa ut même se montrer circonspect 
et réserver ses décisions quant aux genres de 
chaussur es. 

li nous semble apercevoir des indices de ce1·­
taincs mod ifi cations : l'automne prochain verra, 
nous le croyons, la ba lle lacée reprendre la vo"uc 
et si tous ces br uits de baisse se confirment ~u l 
doute que la fabrication de cet article en sera'faci­
litée. La balle à boutons, qu'on parlait vaguement 
de. r elancer, restera dans la coulisse pour la même 
raison que la forme amér icaine. Il faut convenir 
évidemment que si la femme lient à fa ire valoir 
son pe~it pied, elle désire également faire valoir 
sa cheville fine ou sa jambe bien fa ite; or, la balle 
à lacet seul e peut lui conserver celte ligne impec­
cable. 

Le soulier conservera néa nmoins toute sa faveur 
pour 1'.après-midi, le lhé ou les visites, tandis que 
le füéatre el les soi rées ver ront briller les r iches 
escarpi ns de salin, de brocar t, rie lamé, ainsi que 
les cothurnes g recs, rehaussés de boucles et de 
pierreries. 

Acluell~mei:it . la presse quotidienne par le beau­
coup de 1 abaissement des tal ons. Celte campa.'{ne 
~qui ne doit pas nous déplaire) pourra peut-f:tre 
mlluencer qu~l4ues clientes, mais nous sommes 
pcr~u :i:lés que la clientèle, si elle accepte de réduire 
ses talons de G ou 7, voire S cent., n'acceptera pas 
des talons a u-dessous de 4 cent. 1/ 2 à 5 cent. 1/2. 

L~-~----
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La Situation du Marché de la Chaussure 

La situation, de fai t, diffère totalement de ce qu'elle apparaît au public 
:l.u elques chiffres qui ne trompent pas - Le commerçant en chaussures, pris 

isolément ou par l'intermi!diaire de son Syndicat, peut et doit ri!agir - La politique 
commerciale qu'il doit adopter. 

Qu'y a t-il de fondé dans la panique qui a si violem­
ment e t s i soudaine ment ébranlé la confiance du public 
e t du commerce de la chaussure ces derniers jours? 

Au fantùmc créé par un aITolcmenc injust ifil·, et nous 
appuyant sur des chiffres qui ne peuvent tromper. n Ou:i 
allons opposer la tranquillisante réalité des faits. 

Situation réelle du marché de la chaussure 

Fictions et réalités. - L es faits. -

Les motifs Je con/îance. 

Il est incontestable que 
le commencement de la 
panique qui, à la suite de 
la baisse survenue sur le 
marché des cuirs s'est em­
parée de notre commerce, 
est un phénomène d'ordre 
purement psychologique . 

Parti du pays dont le 
cha nge était le plus élevé, 
la baisse a franchi le Paci­
fique pour toucher l'Améri­
que, puis s'est étendue à 
l'Angleterre et enfin à l'Eu­
rope continentale . 

Si les difficultés com­
merciales qu 'elle a provo­
quées s'atténuaient à mesure 
qu'elle s 'éloignait de son 
point de départ, il n'en a 
pas été de mé me quant à 
ses effets psychologiques . 
Elle a provoqué dans le 
monde commercial des ap­
préhensions vraiment inj us­
tifiées. 

Mettons les choses au 
pire e t supposons que dans 
notre profession certains 

IL FAUT 

SEPT 
UN MINIMUM DE 

A ONZE MOIS 

PouR TRANSFORMER EN CHAUSSURES 

UN CUIR DE BOUC HERIE ACHETÉ AUX 

ENCHÈRES PUBLIQUES ---

MOIS 1 
Les cuirs bruts vendus aux enchêres en 6n de 
mois sont ceux de bë1ail sur pieds abattu le mois 
suivant. 

3 MOIS ( Pour la transformation du cuir brut en cuir fabri-

4 ~ois ) quê par lannase rapide. 

3 ~OIS ~ Depuis l'ertrt'e du cu1r ÎI !:. fu,briquc à la sort ie 

6 MOIS sous forme de chaussures. 

7 ~OIS l Dëlai minimu m d e la 1rnnsfor m111ion d "un cuir vetl 

11 MOIS . rn chaussures. 

L a baisse sur les cuirs en poil, iJouluc par Ioule l'indullric et 

le commerce Je la chausrnre cl des cuifl ne peul J onc avoir sa 

répercussion sur lu prix J~ la cbaussure que Jans 7 à I 1 mois. 

Fabrication parisienne, crêation P. :\l.\l; n..EY. 

fabricants, marchands en 
gros ou détaillants, n'aient 
pas les moyens ou la vision 
net~e des. é~1éncments pour 
nh1ster a l entrainement ;_\ 
la baisse ; on peut ëtrc 
assuré qu"une liquidation d~ 
q~elqu.es stocks à vil prix 
n_ auraient aucune répercus­
sion permanente sur le com­
merce. ces ventes n'auraient 
pas de lendemain et il n\· 
aurait qu'à laisser pas!'-e·r 
l'orage. 

li faut en effet se souve­
nir, quoi qu'il soit presque 
superflu de le mentionner 
q u'un fabricant au!:;si bit•~ 
qu'un commerçant ne 1wut 
vendre au-dessous des cours 
auxque ls il doit s'approvi­
s ionner . 

Nous sommes ainsi a.menés 
à ex aminer à que.lie époque 
de la hausse se place les 
cours actuels des cuirs rn 
poil. Le tableau que nous 
publions ci-dessous nous 
indique que ces cours se 
trouvent s itués entre juin ~t 
octobre 1919. 
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Avril 1919 ... 
Juin 1919 .. 
Octobre 1919. 
Janvier 1920 .. 
Avril 1920 .. . 
Mai 19ZO . . . 

Vac;hes lourde• 

206 71 
Z05 Z8 
304 70 
365 37 
391 93 

Z91 46 

\'eaux moyens 

310 16 
4Z5 50 
574 09 
728 36 
618 31 
457 79 

(Abats de Paris; prix aux 50 k•'). 

Nous sommes.loin encore, on Je voit, des prix pratiqués 
lors de la levée de la réquisition des cuirs en poil en 
avril 1919. 

Il se peut que devant l'abstention absolue des ach!'leurs 
qui se répercute p a r é tapes successives du commerce de 
dé tail. à la fabrique de chaussure, puis â la tannerie el 
au marché des cuirs. nous devions constater encore 
certaines dépressions des prix, mais celles~ci ne sau­
raient persister. car ainsi que nùus le montrons plu:; loin, 
la demande du public d oit nécessairement rl'prendre 
dans un délai prochain. 

A cela, il convient d'ajouter que le change renforcé par 
les droits de douane constituent une barril:re difficile­
ment franchissable, qui nous isole des évènf'mcnts qui 
pourraient éventuellement se produire sur des ruarchés 

42 1 

oli la surproduction existe effectivement, comme c·e~t le 
cas pour le marché américain. 

11 convient d'ajouter à cela, que parmi les Krands pays 
producteurs de cuirs et articles manufocturès en cuir, 
capablrs d'exporter, la France figure avec l'avantage 
d'un change bas, qui constitue, on le sait, une véritable 
prime ;\ rcxportation. 

Le di·cret du 1 mars 0920 qui réglemente la sortie <les 
cuirs et peaux bruts et fabriqu~s,en prévoyant fort oppor­
tum-.ment que des dCrogations pourront l·tre accordèes. 
est un instrument extrèmcnll'nt souple dont, il faut ~:en 
féliciter, on a su fort ht"ureuH·ment jou<'r. 

Alors que l'Angleterre et les Etats· Unis sont para­
lysés par leurs changes ë lcvl,s. nous pouvom; sans dirfi­
culté aucune déconge~tionner notre nrn.rcfu\ intl'ricur par 
l'expnrtation et éviter les cri5-cs que provoque la pl~t horc 
des produit~, c'est cc que ne manquent de fair e nos 
indu:,triels du cuir. 

Que l'on veuille bien éJralemcnt se report"f au tableau 
qui figure dans cet article Pt l'on verra que les cour~ des 
gros cuirs qui servent à fab riquer les semelles et les 
peaux de veaux qui sont utilisés pour le dessus restent 
encore près de quatre fois plus chères qu'en 1914. 

'Pour quelles raisons le public n' achète pas? 

Lorsqu~ le public sera informé que la baisse ne pourra se produire 
qu'au bout de longs mois et qu'il risque d'ache.tu des chaussures 
démodées, Il rculendra au maga~in de chaus.surcs. - Il espère actucl­
l~menl une baiuc immédiate et considérable, c'est cette illusio11 qui 
détermine sa résistance. 

Nous avons indiqué plus haut que la demande du 
public doit immanq'JJ.blemcnt se manifost<>r à nou­
veau. Comnwnt cette unanimité dans l'ab:;tention 
actuelle a-t-elle pu èlre obtenue ~ 

Uniquement par une campagne de presse que nous 
savon s l:tre inspirée et qui a répandu dans le pulJlic toute 
une série d'informations erronêes. 

Pendant des semaines, chaque matin. on a dit et 
redit qu'une abstention de !"acheteur. ne fût-elle que de 
peu de durée produirait un effondrement des prix de la 
chaussure, atteignant •5 à 50 o/o. 

Comm ent le consommateur n'aurait-il pas été séduit 
par une perspPctivc si alléchante? Sïl connais~ait )es 
faits, à sa voir que la répcrcub~inn de la baisse des cuirs en 
poils ne pourra se manircstPrdans Je manhC de la chaus· 
sure que par degrés succcssirs et fort lentement. 4u,enfin, 
en ditîJ ra nt ses achats s'il peut évcntuellcmf'nt écono­
miser quelque~ francs, il achCt1,ra à cou p H\r des articles 
qui seron t démodés. son attitude changerait. 

Les conséquences qu'entraînerait un arrêt prolongé de.s affaires 

La Jésorganl.salion compl~te Jcs usines, le chômage, la .spécu 'ation à 
la baluc. une disette de chaunures lorsque la dcmar1de se produira 
en automne, tels seraient lu p1incipaux ~ffets Je l'abstention aux 
achats de la part du consommateur. 

La Presse quotiJienne a fait croire au public que, la 
majorité des détait lants se rangeant à son avis. lui 
conseillait de s'cLbstenir to-
talement d'acheter. Nous 

est difficultueuse la remise en marche d'une usine. 
L'on doit pri:voir aussi que la Fabrique n"achetant 

plus. la tannerie se trouverait paralysée. Dans ces 
conditions, les prix des peaux en poil s'effondreraient 
de telle sorte qu'ils tcntcroaicnt les spécuJatrurs a la 
baisse, lesquels opérant froidement. savent parfaitement 

que l'on peul prédire mathé­

sa von:. qu'aucun commerça nt 
avi::iê n'a jamais pu donner 
de pareils conseib . 

LES PRIX DES CUIRS DE BOUCHERIE RESTENT 
matiquement la rrprise des 
a chats de la cJicntCJe. 

-- 4 FOIS PLUS ÉLEVÉS OU
0

EN 19 14 --
D'un dang-<>r, nous serions 

retombé:; dan:, un autre plus 
grand . li n' est pas difficile de mon­

trer qu'une pareille attitude 
du public, s i elle se prolo n­
geait, se retournerait certai­
nement contre lui. 

PR IX OFF IC I E L S DES CU I RS DE BOUC H ER I E AUX 
EN CHÈRES PUBL I QUES AVANT LA G U ERRE. E N 

19 19 ET 1920 

D'autre part, l'automne 
ou le di:but de l'hiver au 
plus tard devant obliger la 
clientèle aux achats, il fau. 
drait obtenir de la fabrique Nos fabricants cherchent 

à ne pas recourir aux solu­
tions extrêmes et, malgré 
la rareté des ordres qu'ils 
reçoivent~ s'efforcent de 
maintenir la marche régu· 
fière de leurs us ines et de 
conserver les cadres de leur 
personnel ouvrier. 

BOEUFS 

matière première pour le 
cuir â semelle .... 

VEAUX 

maliêre premiêre pour le 
d e.nus de la che.uuurc .. .. 

Il esl évident que la résis-
tance du fabricant ne peut être indéfinie. S'il devait 
recourir à la mise a pied d e son personnel, cc serait 
incontestablement la désorganisation de la production 
pour de longs mois. Personne n'ignor~ en effet, combien 

191 4 19 19 

72.16 1S6.67 

122 .36 3 10. 16 

1920 

296.20 

4S7. 3 1 

désorganisée r~x<·cution ra­
pide d'ordres qu'il ne serait 
plus possible de diffi:rer. 
Ces demandes arrivant 
toutes en même temps, pro­
voquerairnt une hausse 
artificielle du prix des cuirs, 
de toutes les fournitures, 
voire même de la chaus­

sure. C'est a ce curieux ri~sultat, qu'en voulant trop 
bien faire, nous conduirait•nt les conseils de la Presse 
quotidienne. 
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'Dé quelques suggestions pour redonner de la tJie au marché 

Combattre les idées erro­
nées qui ont crédit dans Je 
pub lie , tel paraît être Je 
moye n le plus efficace pour 
réag ir contre le marasme 
actuel des affaires. 

L 'action peut ètre : 1• col­
lective ; 2° individuelle . 

Collective par l'intermé­
diaire d e nos syndicats de 
dé taillants qui, dans chaque 
région, doivent s'efforcer 
d'éclairer, non par de 
v ag ues paroles, mats par 
des chiffres et des fait s , les 
r édacteurs des journaux 
d'information; par l' inter­
médiaire également dP. 
t outes nos fédérations de 
syndicats qui peuvent mener 
une action parallèle auprès 
de la grande P resse, en 
même temps qu'e lles expo­
seront au Gouvernement 
les conséquences d 'une 
abstention prolong ée des 
acheteurs . 

COMMER Ç A N T S E T INDUSTRIELS 

===== D E LA CHAU SSURE ==== 
SUIVEZ ATTENTIVEMENT 

LES FLUCTUATIONS DU MARCHÉ 

En 1895, 50 kil. de gros cuir en poil va1aient. 
En 1914, 50 kil. de gros cuir en poil valaicnl. 

Fr. 43.90 
Fr. 72.20 

Soit une augmenlation de 28 fr. 30 en prës de 20 ans. 

AU COURS D ES VENTES D E FIN MAI 
- la baisse pour les gros cuirs a été de 16Ç> Er. 52 -­

En une seule séance, celle de fi n mai, les variations pour les 

gros cuirs ont été 4 fois plus étendues qu'en près de 20 ans 

avant la guerre -----------------

" Le Moniteur de la Cordonnerie ", journal hebdomadaire, 

édition complète, comprenant le set'llice du Magasin de 
Chaunures, journal d'information 'commerciale, donne chaque 

semaine la situalion complète des marchés de lous les produils 
qui entrent dans la fabrication des chaussures : cuir, tiuus, 

caoutchouc, qui permettent de prévoir la situation du marché. 

fodivid11elle : le détail­
lant ne doit pas craindre 
d'agir sur le public, et sur­
tout de mettre sous ses 
yeux des tableaux du 
genre de ceux que nous 
avons établts et qui figurent 
dans cet article. 

Que les prix des cuirs de 
boucherie restent quatre 
fois plus élevés qu'en 1914, 
c'e~t un fait q_ue l'on ne 
peut contester et dont les 
conséquences s'imposeront 
avec force a u consom­
mateur. La v érité finit 
toujours par triompher des 
fictions, et le commerçant 
en chaussures s'engage sur 
un terrain très solide en 
rappelant des faits de cette 
nature. Aprês avoir peut­
ê tre provoqué chez son 
client un petit moment de 
mauvaise humeur, la rcc~ 

tit ude de son jugement 
s' imposera à lui. 

La politique commerciale du détaillant en chaussures 

Des nécesdtés pour le commerçant en chaussures de se créer des dis­
ponibililé.s pour acheter /es modèles nouveaux qui feront leur appa­
rition l'automne et l'hiver prochains el de passer des ordres pour 
ces saisons à .ses fournisseu rs. 

Nous croyons savoir que certaines de nos grandes 
Sociétés qui ont organisé, par leurs propres moyens, la 
v ente de leurs produits, 

D 1autre part, n 'ayant rien commandé en fabrique 
comment pourra- t·il , du jour au lendema in , exiger de 
son fournisseur une livraison de nouveautés indispen­
sables pour la dcfense de sa situation menacée? 

N'est-il pas à pen;cr , dans de telles conditions, que 
les saisons d'autom ne e t d'hiver seront en partie per-

dues. déterminant un man­
ont échappé à la contag ion 
de la peur et, prévoyant 
la demande qui se produira 
en automne, profitent du 
calme actuel des affaires 
pour mettre la dernière 
main aux modéles qui 
seront lancés la s aison 
prochaine. On ne saurait 
les en blâmer. Ces modèles 
présenteront une double 

CE QU'IL FAUT DIRE A LA CLIENTÈLE 
que à gagner autrement dé­
sa streux que les petites 
concessions qui lui pro­
cureront des concessions 
consenties en temps oppor­
tun. LA BAISSE ACTU ELLE SE PRODU IT 

SU R LES HAUSSES D'AVRIL QUI N 'ONT 
J A M A IS ÉTÉ APPLIQUÉES PAR LA 
FABR IQUE~~~~~~~~~~-

Un axiome commercial 
v eut que dans un mar-
ché en baisse, on ne 
doit jamais vendre au-
dessus de la valeur de 

particularité . . remplacement. Est-ce à 
10 Ils seront établis il 

l'aide de cuirs figu rant clans 
les prix de revient, aux 
cours moyens d'a vant et 
d'après la hausse; ils seront 
donc au ·dessous des prix 

ELLES NE POURRONT DONC AVOIR 
SUR LE 

dire qu'on d oive faire des 
réductions de prix dis­
proportionnées avec la 
situation ? Cela, certes 
non. 

QUE DES EFFETS PARTIELS 
PRIX DE LA CH AUSSURE 

actuels; 
20 Ils seront d'une forme nouvelle plus allongée. 
Aussi, au double point de vue de Jeurs p rix et de la 

forme, ils feront prime sur Je marché . 
Dans quelle situation se trouverai t alors le détaillant 

isolé qui n'aurait pas su faire, d 'accord avec son fabri­
cant, les sacrifices nécessaires pour disposer de l'argent 
liquide, indispensable à la manœuvre qu'il lui faudra 
effectuer à ce moment ! 

Nous avons montré plus 
haut où en était le marché ; 

nous nous trouvons revenu aux prix de la période com­
prise entre juin et octobre 1919 et les prix restent quatre 
fois plus é levés q u'en 1914. Nos lecteurs conclueront. 

Son s tock se trouvant allégé, le commerçant en chaus­
sures. après examen scrupuleux de la situation, peut, 
sans t arder davantage, commander avec modération les 
modéles nouveaux pour les prochaines s aisons. 
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"Limoges est pleine des plu1 gentils 
ntti fans du monde''. 

Ménage XVIIe siêclc. 

LIMOGES 

•'Limoges abonde en bons artisans 
de tous métiers ..... êlant ornée d'hom­
mes doctes et curieux" 

"Un géographe du XVIe siêclc" 

427 

L es artisans de Limoges, renommés de tous temps pour leur adresse el leur ingéniosité , ont 
apporté à la f abricalion de la chaussure leurs qualités nali1>es. 

L'industrie mécanique de la chaussure a pris naissance à Limoges cr 1870 ; elle n'a cessé 
depuis lors de se développer. On compte aujourd'hui, dans celle ville, environ 5 0 manufactures, 
produisant de 12.500 à 13 .000 paires de chaussures par j cur. 

Le Syndical des fab ricants de chaussu1es , en organisa ni l'apprentissage à l'atelier, a réussi à 
conjurer la crise de la main d'œuvre el à conserver l~s saines traditions qui ont toujours assuré la bonne 
réputation de la chaussure de Limoges. 

En méme temps, le S yndical préconise sans se lasser les méthodes de production les plus ralion­
nelles el les plus modernes qui permettront aux fabricants de Limoges de soutenir heureusement, sur 
tous les marchés, la concurrence étrangère el le rendement de l'industrie française de la chaussure. 

Vue P anoramique de Limog~$ 

r 



MANUFACTURE DE CHAUSSURES 

HO.MMES 

~ 

LIMOGES 

i"l ARQUE O l~POStE 

D A MES 

M ANUFACTURE DE C:1AV,~S~RE~""'"~'~" L~ 

TALUAUD & BANCAUD 

ÜtPOT •' P\IUS 

;", Rue ,1e .. • BmuyJomw;,, 

LIMOGES 

M AISOS' 

Fo11Jée e1t 18; 8 



LE MAGASIN DE CHAUSSURES 429 

p our rouge qu'elle apparaisse momentanément, la ville de Saint-Eloi et des Orfèvres n'a point démérité. 
Son passé est glorieux et son présent enviable. Ce qu'elle a été, elle l'est encore, et plus que jamais, 

un centre de commerce et d'industrie, un foyer d'artistes incomparables. 

Quelques mots d'histoire 

S'ils ont la tète près d u bonnet, ses habitants ne sont nullement les demi sauvages que d'aucuns 
pourraien l croire. 

« Peuple jaloux de ses libertés, mais simple et docile, écrivait de leurs ancêtre•, Henri d'Aguesseau, 
père du Chancelier. Population sobre, économe, laborieuse, fidèle à sa parole, soumise aux lois, attachée 
aux institutions, charit able ». 

C haritables, les Limousins l'ont été au point, dit l'historien J . Juge, que lorsqu'un mendiant en trou­
vait un autre sur les roules, il lui disait: « Allez à Limoges, vous n'y manquerez de rien >> . 

La Fontaine qui n'a pourtant pas la louange facile « donne les gens de L imoges pour aussi fins el 
aussi polis que peup!e de France ». 

Dès le X " siècle, la grande cité d u Centre s'était révélée un des plus prospères entrepôts de Venise 
pour l'Occident. La rue des Vénitiens en témoigne encore aujourd'hui. 

Cinq cents ans plus tard, la réputation de son commerce était telle que Louis X I voulant initier sa 
ville d'Arras aux saines traditions du négoce, demanda aux marchands de Limoges des sujets capables de 
réaliser son dessein. Deux familles limousines acceptèrent, effectivement, par contrat du 15 Mai 1479, 
de se rendre, dans ce but, en Artois. 

« Limoges, disent les géographes du XVI• siècle, est une vraie officine de diligence et prison d'oi­
siveté. Elle se voit autant marchande qu'autre qui se puisse voir. Elle abonde en bons artisans de tous 
métiers et aussi en peinture sur émail, étant ornée d'hommes doctes et curieux ». 

Vue extérieure d'une u.sine moderne de chou~.sures à Limoge.s (Production quotidienne 2.500 paires) 

l 
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Théodore de Bèze, qui ne saurait être suspect de partialité, reconnaît que « Limoges, située en lieu 
fort stérile et malaisé pour le charroi, estait, par une singulière industrie el bon ménage des habitants, 
fort adrexle el ingénieuse et l'u ne des plus opulentes de France». 

T émoignage analogue de Ménage, écrivain du XVII• siècle: « Limoges, dit-il, esl pleine des plus 
gentils artisans du monde ». 

Aussi bien les œuvres des artistes limousins furent-elles de bonne heure particulièrement réputées. 
N'est-ce pas à des émailleurs de Limoges q ue François l " fit appel pour décorer son palais? 

Les Industries de Limoges 

Emaillerie, orfèvrerie, étoffes, poterie, papeterie, imprimerie, il n'est point de branche qui rebute 
l'industrieuse cité. Et dans toutes, die excelle. Au XVI J• siècle, e lle possède cléjà des tanneries renom­
mées, une sellerie brillante et développée, une maréchallerie hors de pair. 

La porcelaine qui devait si magnifiquement , un siècle plus tard , continuer sa fortune, doit sa nais­
sance à un chirurgien de Saint-Yrieix, J .-B. Bamet. Bamet découvre le K aolin vers 1766. li procède 
à un premier essai d ~ fabrication en 1771 . Trois ans plus tard se construit une fabrique. Arrêtée un 
moment dans rnn e~sor par la Révolution, l'industrie nouvelle reprend vers 1830 et se développe si 
rapidement que Limoges compte bientôt trente-huit fabriques de porcelaine, occupant près de dix mille 
ouvriers. 

Histoire de l'industrie d e .la Chaussure à Limoges 

C'est vers la même époque qu'apparaît la chaussure dans la capitale du Limousin. La première 
manufacture remonte à 1838. Elle porte le nom de Veuve Duclos et n'a, d'ailleurs, rien de commun avec 
les imposantes manufactures d'aujourd'hui. Tout le travail d e fabrication se faisant à la main, la ruche 
humaine est inconnue. Les fabricants sont pour la plupart de petits bolliers qui n'occupent guère qu'un 
nombre restreint d'ouvriers. 

Il faut attendre 1870, date de l'apparition de la machine Blake, pour voir se multiplier et se déve­
lopper les manufactures de ch:mssures. 

Quinze ans plus tard , Limoges compte six maisons principales : V ·· Duclos e t Buisson, Demassias, 
Pornin, Chatenet et Bonnadier, Dutour, Pourel el Vacquand. 

D e 1885 à 1900. M. Blanchard succède à M. Chatenet, MM. Bancaud et Lathelize à M. Bon­
nadier, M. Monteux à M. Demassias, MM. Taluaud et Bancaud à Mm• V euve Duclos. Et entre temp 
s'èdifient les maisons Denis, Fougeras, Vincent, Hayon et Faure. La moyenne de la production est 
alors de 2 .000 à 2. 500 paires par jour. 

Vue inlétieute d'une u.sinc moJttne Je chous.sure.s à llmoge.s 
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Très vite l'article Limoges se fait remarquer. Sa solidité, l'élégance dl.'s formes, le fini de la fabrica­
tion l'imposent partout. Aussi la demande est-elle abondante. E lle donne lieu à la création de manufac­
tures nouvelles. De 1900 à 19 14, les maisons Baudet et Samie, Bordeaux et C•, Guéritaud, Trapinaud, 
Garaud, Jat et C• , Pailler, Péricaud et Lionet s'ajoutent à celles déjà existantes qui ne cessent elles­
mèmes de se développer, telle, par exemple, la maison de M. Monteux. La production s'élève alors à 
4.000 et 4.500 paires par jour. 

Vient la guerre. Les premiers mois de fièvre passés, elle imprime à la cordonnerie une activité pro­
digieuse, multipliant la demande à un point tel que cette industrie fait à Limoges et dans le département 
des progrès inouïs. 

Actuellement plus de so1xante manufactures y sont installées. Elles occupent près de 7. 000 
ouvriers et produisent quotidiennement de 12.500 à 13.000 paires de chaussures. 

Parmi les plus importantes ont peut citer, en outre de celles mentionnées plus haut, les maisons 
de MM. Heyraud, Delotte, Pauliat et Mercier. Bidaut et Boutel, Celerier, Rougevie et Mérigou, 
Gillet et Raymond, Sylvain et Dupuy, La1..lante, Denis, Dulup et Rouvelou, C lin et Russe, de la 
Chaise et Ribiere à l imoges méme et celles de MM. Granger et Pouret, Lacène et Gayou à Saint­
Léonard et Proust et Michel à Rochechouart. 

T ous les genres sont fabriqués, homme, femme, fillette. Toutefois l'article femme de luxe et demi 
luxe domine. 

L'approvisionnement des Usines 

L'approvisionnement en matières premières est relativement facile. Il se fait en grande partie sur 
place pour le gros cuir et mème pour la peausserie dont les principale; maisons ont leurs représentants 
à Limoges. 

Avant la guerre, l'Amérique fournissait beaucoup de chevreau. Arrêtée pendant le conAit, l'impor­
tation n'a pu reprendre après l'armistice en raison de la haus~e du change. Résultat : les fabricants ont 
pris l'habitude de se réapprovisionner auprès des fournisseurs français. Et ils continuent de le faire. 

La Main d ' œuvre 

Q uant à la main d'œuvre, elh est à peu prè; exclusivement limousine. Son recrutement se fait sur 
place. Et c'est tant mieux pllisqu'il est reconnu qu'elle possède un goût artistique prononcé et une compé­
tence technique supérieure. A ussi bien qu'il appartienne à l'indu. trie de la chaussure ou à toute autre, 
l'ouvrier limousin a su rester égal à lui-même. Il n'a rien perdu des éminentes qualités qui ont fait la 
réputation de ses ancêtres. 

Les fabricants de chaussures se sont, du reste, préoccupés d'entretenir sa compétence par un appren­
tissage soigné. Voilà trois ans, il a été déci~é. sur l'initiative d u syndicat patronal, que tous ceux d'entre 
eux qui possédaient une machinerie abondante formeraient des apprentis. Donnant l'exemple, en raison 
de son importance et de sa qualité de président du Syndicat, M. Monteux a installé, dans son usine, tout 
un atelier d'apprentis. 

De la sorte la crise 
de la main d'œuvre, que 
l'on redoutait un moment, 
a pu ètre enrayée. Et il est 
à peu près certain que, 
grâce aux mesures prises, 
son retour n'est plus à 
craindre dans r avenir. 

Les salaires sont re­
lativement élevés. Mais il 
est difficile d'en fixer les 
chiffres moyens, une nota· 
ble partie du personne l Vue iJ1lériturc d'une usine Je chauuurcs à Limoges 

travaillant aux pièces. Ce 
que l'on peut dire, c'est 
qu'ils sont de 3 â 5 fois 
supeneurs aux salaires 
d 'avant-guerre. Celui des 
bonnes ouvrières de la tige 
a même sextuplé. 

L'organisa tion 
d e la production 

Fa ut-il dire encore 
que toutes les manufactu­
res de L imoges tendent à 



M a1111facture 
de 

CHAUSSU RES DE LUXE 

L 
Pou• llOMM ES 

- - Trépoinlcs et cousues mixte r 

TREMA & 
28, P lace de la Nation, 28 

PARIS 

~ 
1 

Téléphone : Roqucltc 1 1 -06 

North Britisl'l Rubber C
0 

3G, Rue Gue rs,.11 , 3G 
P aris 

'l'élépho11c : // .. ".'/1"11111 ;./-<'fJ 

M a 1111facl11rc 
de 

C l1a11 ssu 1·cs de Lu xe 
p<1ur l~nfont.., Fillcllcs , 

Crnndt-t; Fillette", 
et Gl'.ll'ÇOlll\CI!< 

Cousu 131...AKE, Cousu b\IXTE, 
Cou"l' T RÉPOINTE 

A DR I EN SAY 
6. ll.uc de b Pitié - NIMES 

FA !TES DES I NSEllTIONS 

FT 

L 1s1~z nÉCUL I J~ltEMENT 

u:s 

ÜFFllES t:T D t:MANDES 

DU MONlTEUR 

LES TAN ERIES L IMOUSINES 

!lil!llll!ll!lilllllllll!lillllllllllll MAISON >OMJ•.H" '"' illllllllillllll!lllll!l!m!!Jilll!l!ll 

V1cTOR MALLE'BAY 
B uRF.AUx : 

"7 cl "9· Rue Guslavc-Nadaud, LIMOGES 

Chaussures de Luxe 

pour Dames 

FABRICAlïON PARISIF::-iNE . MARQUt: 

N. 

HAUTE FANTAISIE 

S PÉCI Al.. I TÉ DE 

TALONS LOUIS XV 

SEREPETTIS 
9, Rue Charlot, 9 

P ARIS (3"") 

Caoutc houcs 
M arque " La B alance " 

Très Légers -- Elégants -- Qualité Extra 

F orme 11011C1e!le chn1tJJa11l patfail 

FORMES 
= POUR = 

CHAUSSURES 

Anc i enne Mai so n 

B E L VAL L E T TE 
Soc 1~H Bou1.0NNAISE 

m: TRA\'AUX k CoxsTRUCT1oxs 

SociêiC Anonyme 
C.1pit.1l : +000 .000 de Fr.,ncs 

" · Rue Solférino, BO ULOGNE-SU R-M ER 

Cuirs et Groupons lissé s bat rus pays et étrangers. Tannage 
écorce, Flancs e t Colle ts égalisés à la scie américaine 

TCI~,,,, .. .,.,. 1 T,\SNP.IUE VICTOR MAl.l.EIJA Y Toil(pl.oH: 1·S1 



'Détaillants et Grossistes 

JO SECONDES 
seulement pour lire 
cette page écrite 

POUR VOUS 

Êtes=f:Jous satisfaits 

Cependant 

de vos Fabricants e t de vos Fournisseurs 
SI OUI n' en ch angez pas 

prenez note que la direction des Etabli.ssements de la 

GRANDE MARQU E 

DE LIMOGES 
acceple dès mainlenanl de noU\·eaux clicnls, cl ce, grâce à 
des agrandissemen{s, où fonctionnent les machines les plus 
modernes. Une U S l 1 E est spécia.l<-menl organisée pour la 
FABRI CATIO r E N GRA TDE SERIE, cc qui nous permel 
d'avoir toujours en STOCK plusie urs modèles de \'Cn{ e courante. 

SI VOUS VOULEZ de, clta11ss11rcs élégantes, solides, 

el1:1us.,:111tcs et à cl es _p1';.), d éfi:1nt toute con c 111-rc 11<.·C, aclrc ...... c=-vous l1 

MM. PAULIAT & MERCIER 
7, Rue deJ Pé11ile11/J-J\'(lir,• 
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s'organiser à l'américaine, c'est-à-dire de la façon la plus rationnelle? Cela n'est pas toujours facile en 
raison du manque d'espace e t du peu de commodité qu'offrent les immeubles occupés; mais chaque fois 
que ces inconvénients se trouvent évités, les fabr icants savent parfaitement disposer leur outillage de 
façon à cc que la marchandise progresse dans l'usine sans jamais revenir au point d'où elle est venue. 

A u reste, l'outillage des manufactures limousines est moderne et perfectionné. li est fou rni surtout 
par l'Amérique, ce qui ne rend pas précisément facile son réassortiment e t le remplacement des pièces de 
rechange. 

La faute en est évidemment à cette étonnante crise des transports qui ne semble pas du tout avoir été 
touchée par la grâce de l'armistice - Car elle ne fait que croitre et embellir. Importation et exportation 
sont d evenues si difficiles que certains fabricants attendent depuis dix-huit mois telle machine neuve ou telle 
pièce de rechange, cependant que d'autres se demandent avec anxiété comment ils pourront donner satis­
fact ion à leur clientèle d'Algérie ... De l'Algérie qui est à la porte de la France! 

Les débouchés 

Aussi la vente des produits manufacturés s'effectue-t-elle presque exclusivement sur le marché français. 
Limoges fournit les grands magasins de nouveautés de Paris et les dé taillants de la France entière. 
La demande a été pendant longtemps si active que la plupart des maisons n'ont pu réapprovisionner 
les dépôts qu'elles avaient créés à Paris. Comme dans la plupart des industries, elle subit un temps d'arrêt 
depuis environ un mois. 

Les Industries annexes 

En outre de ses nombreuses et importantes manufactures de chaussures, Limoges possède un grand 
nombre d e tanneries, de fabriques de tiges et de talons, d e saboteries, de cartonneries. 

Au résumé, toutes les industries parallèles à celles de la chaussure proprement dite y sont développées. 
Preuve nouvelle que la grande cité industrieuse du Centre reste fidèle à son glorieux passé et ne 

veut pas déchoir du rang enviable où elle s'est élevée. 

UNE EXPOSITION INTERNATIONALE DE LA CHAUSSURE 
aura lieu en Janvier prochain à MILWAUKEE (Etats-Unis) 

Réunion annuelle t:I générale des détail/anis Je chauuuro à 
Mil'l»au~te. - Les commerçants élrangets y .sont lnllités. - Exposi~ 
lion. pendant le congrès, Je tous articles inléreuant la fabricalion el 
la vente des chauuures. 

Lors du prochain congrê:s annuel de I' Association N ationale des 
Détaillants en chaussures. qui doit avoir lieu du 10 au 14 lanvier 1921 
A Milwaukee, une exposition sera ouverle dans le même local (dont 
la surface to1ale mesure près de deux hec1ares). pour les chaussures 
et 1ous les articles intéressant celle industrie. 

L'e xposition en question réunira les chaussures les plus diverses. 
T ous les genres. 1ou1es les qualilés y seront représen1és; 1ou1es les 
sortes de formes aussi. et de cuirs, et de ti'ssus, et de fourni1ures 
accessoires, Il y aura également des rayons pour les articles de 
bonne1erie, pour les cirages. pâtes. crëmes, poudres et divers acces .. 
soires utilisés dans le nettoyage des chaussures, etc .. e1c. L'exposi .. 
tion des cuirs et peaux sera. en particulier. des plus complètes. 

Il sera monté, en outre. une fabrique modèle présentant les 
machines les plus modernes et les plus perfectionnées. Celles~i 
travailleront e ffectivemen1, afin que les commerçan1s visi1eurs 
puissen1 avoir un aperçu complet de la fabrica1ion des chaussures 
dans une usine moderne. 

Un magasin modèle de chaussures avec un atelier de réparations 
fonc1ionnan1 également permeuroni aux visiteurs de se rendre 
compte des méthodes commerciales nouvelles apportées dans la 
vente de ces articles. 

Les membres du congrès pourront enfin. pour compléter le-ur 
é1ude, visiter les 1anneries. très nombreuses à Milwaukee (ainsi. 
d'ailleurs. que tous établissements appar1enan1 à l'industrie de la 

c.haussure) et ajouter ainsi à leurs connaissances celle des méthodes 
employées dans la transforma1ion des peaux bruies en cu ir 
fabriqué. 

Les commerçanis étrangers sont invi1és à prendre pan 6 la réunion 
et à l'exposi1ion de Milwaukee e1 peuvent s'adresser, pour tous 
renseignements, au siège de !'Association des Détaillants (Na1ionol 
Shoe Retailers Association Headquarters. 224. Plankinton Arcade, 
Milwaukee. Wisconsin, U. S. A. 

L "cn1ree du Palai1 de I' Anocit11ion Na11onalc des OetaJJants en Chaunure1 
à MJwaultec. 
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DANS LES SYNDICATS 
Comment les Fabricants de Chaussures enl:Jisagent la s ituation 

L e Syn dicat Général de la Chaussure de France dans sa réunion du I 4 Juin I 9 2 0 a examiné atten t i­

tJement la situation de la Fa brique de Chaussures au sujet d e ta restriction de.J A.cbats. 
Voici le compte-rendu de cette réunion. 

Présidence de ùLIMAUREY. 

Membres présents : M1\l. DECAGNV d e Beauvais, GA11-
NlEll de Mouy, HATTA'l', BERTHON el Au~AY, KNOCKEH, 

LEGRAND, LÉVY, FÉRON, GRANGÉ .. P O'URE1', HIBET-PLAJ­

GNAUD, C H ABEUH. et B ULLY, JEHAN de F ougeres, CAn.­

·1·rnn (Société <du Cuir Armé), TounNrnn, P 1rnnou!N de 
Nantes, H UNEBELLE d'Amiens, FOUGlil~As de Limoges, 
Tlll EHHY FminEs de Soulogne, GELLl\E de "\Jouy, GuYOT 
(Maison Cbapuzol el Guyot), BE~SA de Marseille, ~IOHEL 
cf'Elbcuf, SADEHNE, IBmNON de Pussay, J:!O'HDEs, LÉGEH, 
SEPCHA'l', FLOQUE1' de Liancourt, l\l1LtTON, AunEtlEL 

de Ligny-en-Barrois, BLOT,.J...AGUIGNE, GAuouny de Fou­
gères, BAn.ANDON, CHRÉ'l'lEN, NEIL, CA'SSAGNES-SAYl'OS, 
:\1AYEn, KELLEll, ALLABD de Tour.s, DELELIS-FANIEN doc 

LilUers, HUET Fnt~IIES, Sou11,1.Ac de Bordeaux, LEFÎl­
VHE, BUL\HD, B o'UDl.Ell, 1pLA1GNAUD, REzliDANT, Pnous·1·, 

'f ALUAUD-'BANCAUD de Limoges, J.3o unoA1s de 1'ow·s, 
KESZl .. Ell, ENl\LICH, IBOISSELIER, ~iOSEH-i\lENAB.D, PLÉ, 

BA1LLE'l', NAUDIN, 'POPHILL\'1', BLANCHARD, DESCHAH­

THES à Fougères, Chaussure FouGEHAISE, HAYNAUD de 
T ours, FE1s-r, CAHEN el1RiOM, J ULES JounxEE de ·Nîmes, 
BLUM et LÉVY, Société des Chaussur·cs BELonGEY, 
PAVJOT, CoRDI En de Fougères, MAENE (Maison Dres­
soir). 

Membres excusés : R. Qu1NTON du !Mans, P1cAnD de 
Nancy, H. PEI.LET de Vienne, CHAHP1x de ~farsehlle, 
HEGNIEn d·c Crémieu (Jsère), GmAUL'f el S1cAnD de 
Fougères} LÉON V ITllAN'l', l\'IOlSSON ÜLIVllHl ET rC111 des 
!fol'bic rs, L. PAVY·ÛGEn d e, Laval, J. TnÊHU de F ou­
gères, R1c11ouD de Lyon . 

La séance conunence .à 14 heures 10. 
Prennent .p lace au bureau : M. MAunEY, Président ; 

M, Bo1ssELIEn, Vice-Président; u\l. GINS, Secrétaire. 
:M. G1Ns donne lecture du 1>rncès-verbal de la séance 

dtt rCornilé du W avril 119'20. ·Ce p rocès-venbal csl 
adopté. _, 

L'Assemblée accepte •comme membres du .Syndical : 
;\Bt J. R1v1ÈnE ET C" de Brive, J3AQ UE de llcatLVais, 
GA>toNET F•Ls ET 1floumEn de iMarseille, H ENHY J3ou ­
Tnv FtLS de L ille, !La ÜIAUSsUHE CHAl\THAHŒ de Char­
lrcs, H ENHI Do nt ET IHnAUL'l' d e Chartres, .J. J3En­
TilAND .de L ille, !-IA UHAT FnÈREs de Bayonne. 

!Après lecture d 'une lctlre de .M. LEllOY, <lireclcur du 
Groupement d'Achat, q ui engage les m embres posses­
seurs de cuirs el peausseries à lui signaler ces stocks 
afin de les soumellre à ceux des membres qui en 
auraient besoin, même par ]letites quanlilés, ;\I. ;\fA u­
nEY [prend la pru'olc pou r 1donner les raisons des déro­
gations aocot,dées à la sortie des cuirs et rJJcaux ù 
Î'clranger. Il indique que U'accurmulation d·cs stocks 
oblige la Commission consultative à ces dérogations, 

mais que les inlérèls des fabricant s cl du jJijhlic fran­
çais seront sauve.gardés par suite ·des mesures 1H'iscs, 
les dêrogalions ne pouvant èlrc accordées qu'a;près 
pi-.euvcs établies que la consommation intérieure aura 
donné satisfaction. 

li csl ensuite décidé que l'élection d es membres du 
Comité cl du Bureau sera !a ile lin Scj>lcmbrc cl la 
prochaine Assemblée généralc1 première quinzaine 
d' Oclohre. 

M. le Président indique ensuite qu'i l a été saisi de 
beaucoup de demandes au suje t d e la si tuation !aile 
aux Jabricanls de chaussures par la cam1Jagnc de 
presse injustifiée qui fait pression sur le p ubiic. li 
donne lecture dœ lcllrcs reçues el rail l'historique de 
ses démarches au.près des Pouvoirs publics. La silua­
Lion esl une des iJlus graves qu'on ait jamais connues. 
En effet, les baisses du cuir en poils ne aicuvcnt pas 
Lo.1cher les cuirs cl tJca11x, Jj)Uisquc ces baisses n'exis­
tent que sur des hausses qui n'ont jamais été appii­
quécs, ni pa,. les tanneurs, ni Jj)ar les fabricants de 
chaussures. ·Pour ceux-ci, les prix des matièr es pre­
mières n'ont pas changé} ac taux des salaires n'a pas 
baissé, - on ne peul donc envisager la baisse ver­
ticale qu'on paraît désirer cl .qu'on prêche aux con­
sommateurs. Les marchands de chaussures annulent 
lew·s ordres sans se soucier des co11S'équcnccs cl ces 
conséquences sont sérieuses. La p lus grave est l'arrêt 
p-o.grcssif des usines et le chômage des ouvriers. Dans 
ce bul, le Co mité des Fabricants d e Chaussu1·cs de 
Paris a élaboré un raPJJOrl aux ;\linislr cs afin que celle 
campagne de presse pi·ennc fin, 'IJuisqu'e'lle ne peu l pas 
amener Ja baisse général e immêdiale; 1ma is lès cir­
constances peuvent ~lrocl uirc d 'autres effets cl ccux­
ci sont ex.posés avec impartialité. 

A'près observali'o ns de )!L\I. Bo 1ssELt En, Kxoc1rnn, 
KE1 L, G1Ns, H UNEDELJ..E, T111EnRY, P Ennou1N, SEP­

CHAT, Llicam cl Bur.Ano, 
L'Assemhiéc adopte ù l' unanim ité le rapp ort du 

Comilé des l 'abricanls de Chaussures de Paris cl 
décide : 

J • Qu'une délégalion ira le ŒlOrlcr aux )1inislrcs de 
i'lnlé1-.ienr, du Commerce, du T rava il cl des Finances ; 

2• Que des conversations auront lieu avec les mem­
l!1·es de la FéclCration des Délaillanls en Chaussures 
dans le but d'éclairer ·ces ~!essieurs sur la silualioo q ui 
existe el sur les conséquences très graves 1qui en dé.cou­
lcnl, c'est-à-dire que les fabrican ts de chaussures seront 
obligés, afin d'éviter un cbÔ1nagc prolongé à leurs 
ouv1-.iers, d'envisager la vente directe aux consornm a­
leurs, ·pour écouler les s tocks refusés par les délail­
lanls ; 
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3• D 'accorder toute confiance au Comité du Syndi­
cat général en vue de toutes mesures nécessaires si 
besoin s'en fait sentir. 

La séance est levée il 5 heures 30 . 

L es S ecrélail'es : 
GUYOT. - GINS. 

v ·autre part la s ituation est égalenunt exp osée dans 
les échanges de lettres que n ous p ublions cl-dessous 
entre M. LatJergne, secrétaire de la Confédéra t ion 
Généra le de la 1'roduction F rança ise et M. M aurey, 
Prés ident du Syndicat Général de /' Ind us t rie de la 
Cha us.sure de France. 

" Paris, le 8 j11i11 1 U•20. 

« •:\loNs rnun 1..E SEcnËTA1nE G Ê:'.\'EBAL, 

« En réponse à voire honorée du 5 courant. j'ai 
l'hon neur de vous informer que la canrpag:nc de baisse 
entreprise nctueli.cmcnt 1rnr Ill grande presse jette un 
tel dêsarroi d;1ns l 'industri e de la chaussure que, que'.l 
que soi t l'i:tal <les s tocks existants, il est absolL>mc11l 
ind ispensable d'en courage.r le plus possible G'cx1JOrla-
li on des niroduils fab.ri~ués. . 

« En effet , l'achclcur clctalilanl en chaussures se 
trouve en 1>rCsencc d'une clientèle qui s'hnagine, pour 
avoir lu dans les journaux que les '(><'aux sont en baisse, 
que le bouliquier doit pou, •oir lui donner des chaus­
sures it mcillc1tr compte. Il en résulte <1uc ll'ach eleur 
se bute c l que le détailiunl considère avec effroi l'im­
portan ce de son stock et surtout <le ses échéances en 
présence d'une rmévcntc nettement accusCc. 

« <Celle situation se r é<pc1·cu lc dans ·l'indus trie de la 
chaussure qui voi( ses oril rcs annulés à ·to ur de bras 
cl qui , dans e cs condit ions, est obligée de débaucher 
e l envisage dans de nombreux cas la fermetur e de ses 
é tablissements. Ceci serait la pire des catastroph es et 
i l faut essayer 'J)ar tous les moyens possibles de l'évi­
ter car le jour où l'industril'I ne sera rplus en état de 
payer les hauts salaires auxqLtcls les ouvriers sont 
habi tués, il v ourra se passer ·dans la rue des événe­
ments de la plus haute gravité. 

« En présence .d e lld s ihrnl ion actuelle, j'ai cru 
devoir adresser hier une lcltrc, dont inclus copie, aux 
j ournaux suivants : Mali11 . /11/ra11sigea11I, Journal, Peli/ 
Parisien , Pelit Jo11r11al , /'fü1le11lë, Echo de Paris. 

• J e vous prie de vouloir b ien insister auprès de 
~!. le ;\lin istr e du Commc1·ce et auprès de')(. le Min is­
tre du Trnvai l 'J)Ollr leur ra ire sent ir Oa .gravi té cxccp­
l1o nncll c clc la situation. 

(( Il raul 1Jiusicurs mois d e falJ r icalion p o ur trans­
former le cu ir <p ris cl1cz le boucher, en cuir ouvré 1JOu­
van l ê tre uti lisé dans na ra1iriquc <l e chaussures. Tl faut 
égale-ment une moyenne cle G mois de fabri cati on tJOur 
que la fabrique <le cha ussures puisse livrer, t ransfor­
mées en chaussures, les marchandises iprises ch ez le 
tanneur ou Je oeorroycur. 

• li est donc toul :\ fait injuste de vrnvoqucr une 
campagne {le ibaissc s ur le prod uit fabri q ue quand la 
mali è 1·e brute seule csl allcintc, c l l'on p eul ê t re assuré 
que nos efforts personnels on t toujo urs tenté d'amener 
une amélioration clcs cours p uisque c'est de noire ini­
tiative qu'est né le d écret <lu 4 mar s que nous récla­
mions de.puis de longs m ois. rlans le seul but d'obtenir 
des cours moins élevés que ceux auxquels nous étions 
condamnés. 

" Si nous vous .demandons de signaler ces fai ts ·à 
~EM. Des \l l inistres du Commerce et du T ravail. il serait 
é.galcmcnl nécessaire d'attire r l'allenlion de 1.\1. le 
;\l inistrc ries Financ.cs sur le r ésulta t d'une tel le cam­
pagne <1ui 1 en amenant q>e11 t-êlre la ruine de la 111nieure 
partie des industriels des diffé r entes corpora ti ons. 
n ~ Oenr permettrait 'J)as naturellement de fa ire face 
aux ~harges écrasantes qu'ils ont à supporter. 

• Dans ces conditions, je vous répète q u'i l n'y a 
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même pas it s'occuper de l'état actuel des stocks ; qu'il 
faut essayer de donner toutes facili tes il l'exportation 
de nosJJr oduils dans le seul but d'empêcher le dêbau­
chagc es Oll\Tiers, déj:'l llargcmcnl commencê. cl d'ai­
der les industriels i1 éco1iler les stocks qu'i ls possè­
d ent aclu~ilemenl, stocks \fabriqués avec. des matières 
p r em ières achetées aux plus hauts p rix q ui ne leur 
prrmcttent pas d'envisager en cc moment ci(' nouvcmcs 
acq uisi tions, même si ces acquisitions nouvelles étaient 
susceptibles d e leur 1Jrocurer une moyenne d'achat 
plus avantageuse. 

« Veuillez agréer. ~lonsieur le Scc1•étairc Géuéral, 
l'expression de mes meilleurs sentiments. 

« lPAUI~ ~IAUllEY, 

« Pré.~idenl d11 Sy11d. Gé11él"al 
de /'lnd. <f'I> la Cila11ss11re rll' Franco. » 

• Paris, le 14 j11i11 1920. 

« ~lo:<srnvn I.E Pni\srnE:-iT, 

« Nou'\ a\·ons l'honneur f1e vous accuser rt'.·reption 
d e la lcllrc, en date du S coura nt, par laquelle vous 
avez bien voulcr a(lporlcr une r ép onse circonstanciée 
à la q ucslion à nous 1poséc par iM. le ~linistrc du Com­
merce C' l que nous vous avions soumise en vue rie con­
naître le point de vue d e voire GroLrpcment. 

« ~ous nous sommes empressés clc romrnuniqucr au 
:\linistre l'avis que vous nous ~wez cxprinu\ en insis­
tant sur l'intérêt et sur 11'urgcnce que 'Présl"'nlc l'écou­
lement de s tocks qui correspondent it la période où la 
mali ère première était a«hetée aux v lus hauts prix. 

r< Nous avons souligné, en mêrnc. lcmp~. au po int d.c 
vue de la main-Il'œnvrc, les conscqucnces de .la me­
vcntc qu'en ln1înc, faute de mise ~u. point. la c~mpa­
gnc de baisse actuellemonl poursmv1e, en cc qui con­
cerne l'industrie de la chaussure. 

• Veuillez agréer. )Jonsicu r le Présiden t, l':ossurnncc 
d e roolre considérat ion d istinguée. 

« Le Secrétaire Général : 
« Signé : LAVERGNE. >J 

Un e déléga tion du Synd icat Général aux Minis tres de 
l 'in té r ieur, du Com merce et du 1"ratJail. 
.\ insi que nous l'nvons annoncé préc~dcmmenl. une 

délégation du Syndicat général de l'Jnduslric de la 
Chaussure de F rance a présenté, le l ï juin, aux ~lini '­
·t rcs de l' int érieur du Co mm erce cl du T ravail, la 
lettre que nous rc1;roduisons c i-dessous. 

Celle déléga t io n co111por tail les pc1·sonnalilé> !<u i­
vanles : 

mt. 
~IAU llEY, présid ent clu Syndi ca t Génêrat. 
BI .. \ "CIIA illl, représentant les Fabrican ts de Chaussures 

de Limoges. 
C \l<TI En, de <la Société clu Cuir Armé. 
GASTO:-i Connrnn, prés ide nt du Syndical de Fougères. 
BENI~ CounJEn, n1airc de Fougères. 
GINS, secré taire du Syndi ca t Général. 
K:-1oc:1rn11, vice-président du Syndical des Fabrica nts 

de Chaussures de Paris. 
KESZI.Ell. 
LI~GE ll. 

~t."~"E, de la maison Dressoir. 
PEn11op1:-;, président du Syndicat de :-.lanlcs. 
PnousT. 
:\AUDI N . 

~!. Jfu:-;1mELLE, d'.\ micns, pré"enu léléphonii1uemcnl, 
n'a malheureuse m ent pas pu assister il ces conversa­
tions. une dépèchc nous ayant informé qu'i l n'avait 
pas cl c train a sa disposition. 
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« )(ONSIEUR LE L\ IJ :< JSTRE, 

c En présence de la situation critique créée par la 
ca mpagne de presse cont re la vie chère, le Syndicat 
Géné ral d e l'i ndustrie de 1Ja Chaussure de F rance, 
r(·uni en Assemblée Générale, a estimé qu' il était de 
son devoir de vous exposer les conséquences d'une 
telle al ti tude adoptée avec unanimité rpar 'les journaux 
poli t ic1u es quotid iens. Le résultat immédiat, conrormc 
au but ' •isé, a été l'abstention générale du consomma­
teur c1ui déserte les magasins de spécialités com me 1Jes 
maisons de nouveau tés clans l'attente de la baisse an­
nonr~c nvcc tant d'a'\surnnrc. 
« L e <·onl rccoup n'a pns tardé il nous atteindre: 

« 1 ' 1Par l' an nul nt ion en lfrl brique, par tout Je pays, 
des or dres réceuts ou anciens, annulati o n motivée soit 
pnr n•espoir de r cmpla<·cr les contrats anciens par des 
admis plus avantageux, soit Jllutôt par la crainte natu­
relle oi1 se trouve le détaillant. dont tout !l'avoir est 
représenté par son slock. de souscrire 11 d e nouveaux 
engagements, étant donné la mévente complète cl 
J'inccrtit11dc de l'avenir; 

« 2° Pnr l'nbscnrc de to us nol1vcm1x ordres sur 
la base des prix act1wls. rl'oi1 résulte d'une pa1·t le 
li ccncicmcnl du rilCl'sonn<'I ouvrier des usines. en 
rommençnnl pnr Iles ateliers de coupe cl de pi qli rc 
cl qui, si la situation se prolongeai t, conduir a it rap i­
dement nu chônrngc complet de la corporation, à la 
fermeture des ateliers, it la faillite de nombreux éta­
blissements et à la r uine de notre industrie; 

« Nous n'osons envisager les cons6qucnccs du chô· 
mngc 1?énéral ;\ l'<'noque la ii'us aiguë de ln crise de 
vie chère. Ne tend-on 1rns. rn cherchan t Il conjurer 
un clnngcr, ù créer une situa i ion inflnimcn l rplus grave 
pour la 1laix de notre pavs? Et t ien t-on pour négli­
geable la ruine d e tant d'intérêts dans une industrie 
qui orcurc une des première p1aces en France? 

« Et nue! n•oment choisi t-on nom· causer nnc <elle 
perturbation? La veille des t'rcmièrcs échéanrrs fixées 
nour Ir paiement <les hén/\ fi ccs rlc guerr e. Oi1 pensc­
t-on l rotl\•er les rn11i tm1x rli sno nib lcs cl qu<.'llc Jiquirla­
lio n 11 réparc-t-0 11 ;\ cet im~>Ô I a u point de vue fis cal? 

•< C'rsl aussi au mo ment olt l'on insiste sur ln néces· 
sil(• vitale d 'un e nr oduclion iJ>lcnsive pour faire face 
m1x rhnrf!<.'1\ fl C'rahlanlc'\ que l'on veut imposer:\ 11'i n· 
rlus trie. Est- il permis dans n'llrc pays si éprouvé de 
s'cnf.?fl~('r clanfi une trltr \'Oie? 

• ·~ ra is la questôon que l'on juge essentielle est sans 
doute la sui van te: la eanrnagne peul-elle réellemen t 
aboulii· :\ une baisse durabl e du prix rie ln vie ? non, 
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car clic ne peul qu'engendrer la rnrelé des produi ts 
manufacturés concourant ainsi à l'éJé,•ation des prix. 

« Toute diminution, pour être stab le, ne peut être 
la conséquence de catastroph es industr ielles provo­
quées aux d épens des forces vives du pays. Ell.e doit 
être Jlrogressive en dcbutan t par la baisse des ma­
tières p r emières cl d es objets d'ali men talion qui ont 
une inlluence directe sur la main-cl'œuvre. 

• E n e ffet, l'avilissement d e nos s tocks de cuirs, 
peausseries el ch a ussures par leur li quidation for cée 
- telle serait la conséquence d e la campagne - ne 
peul amener qu'une détente arti ficielle momentanée 
obtenue a ux d épens du pays lui-même. L'on ne p eul 
admettre que les fnbri can ts lra,•aillcnl sciemment à 
perte. Or, vu les p rix actuels de toutes .Ies marcha n­
dises et de ln main-d' œ uvrc, ainsi que les charges d e 
toute nature. il n 'y aurait pas d'aut re alternati ve, si 
l'on chercbait u ne baisse immédiate. C'est clon e l'ar­
rêt forcé de toute production à l>rèvc échéance. 

« Peut-on confo nd re la lutte entreprise aux 'E tnts­
Unis contre la spéculation r esponsable des hauts p r ix 
mondiaux avec celle que d'on entreprend si lCgèremenl 
con tre notr e industrie <JUi n'a fai t que suh ir ces exi­
gences de l'étranger ? 

(( Pcu l·Oll incriminer a'industric de la chaussure qui 
a de tout temps lutté contre l'exportation de nos cuirs 
pour diminuer les p r ix, el user de r("présaillcs envers 
clic dont les mélh ocles de travail t raditionnelles sont 
si éloignées de tout csor it aventureux et qui ressen t 
d'autant plus d'iniquité de telles altac1ucs? 

« :>fous estimons clone, )fonsieur Je "Ministre. que la 
caml>agne actuelle ne peut que tendre au désordre 
cl il la ruine d e l'industrie nationale sans profit du­
rable ,possible pour Je puhlic. Si elle était appelée à 
se prolonger cl que l'in dus trie, voyant son existencr 
même comp romise et aban donnée des P ouvoirs pu­
blics, dut seule se protéger. il est à craindre que, d e­
va nçant les événements, elle ne se résigne à rer mer 
ses usines d'un commun accord dès la conclusion des 
cn~nacmcnls en cours . 

" Nous avons lrnp confiance dans votre clair­
voyance et dans votre haute compclcncc p our cl ou ter 
ouc vous ne réussissiez ù mett re b'l n ordre à un e si­
tuat ion aussi clan!!creuse pour l'i ntérêt l!Cnéral qu'elle 
peul l'être pour notr e industrie elle-même. 

« Je vous prie cl'a1?réer. )fons icur le ;\l inistre, 
l'expr ession de mes sentiments dé,·oués. • 

Paul MAu nF.», 
Président d11 Synd. Gh1éral de /' l nd. 

d'e la Chaussure de France. 

L'OPINION DE NOS ABONNÉS 

Com m e nt la s itua tion es t appr éciée e n province 

1.n campagne :'t la baisse menée par ln grande Pres­
se nous n valu de nomb reuses nrolcstations émananl 
de nos nbonn~s de toute• les régions. 

\'oi!'i it titre d 'exemple une lett re q ui résume bien 
l'opinio n qui prévm1t ch ez les détaillan ts avertis. Elle 
nous est adressée d'une grande ville du Centre. 

« Que 1Jcnscz-vous clc la camnagne outrancière de 
bnissc menée nar la Presse '? Cela a pour effet de 
provoquer Ull C- VCrilalJJc p1111 iCJUC ries ach eteurs, CeUX­
C'i rh'scrtenl eompli'tcmcn t nos magasins. Si cela con­
tinue. nous allons ù un e crise 011vriCrc1 car nous n'a· 
eh clons plus cl ln plt1pm·t de nos ordr es restent il con­
firmer. Par les maillons de la chai ne sociale, la cam­
pai:;nc de baisse se r épercutera partout et nous con­
duira plus certainement à ln ruine que ln vie chère. 

La réact ion trop brusque de da situation a ctuelle r is­
que fort de nous conduire aux 1Jir cs ra lnslr<Y!Jhcs. 

•« L'examen d'un an sur le cours clcs (•uirs de bou· 
cheric ne nous indique pas la bai"e. Tou t au 'Pius 
n ous ramèn e-t-il aux cours d 'aofil 1919, avec, en plus, 
ln perspective de très lourds impôts. de nombreuses 
charges nouvelles, qui certes n'allègeront oas la situ:1-
tion économique. 

« Ne serait- il pas urgent d e combattre l'a ffol emen t 
de la plu part des commerçants qui, !ll"is de panique 
devant la mévente des marchandises, cherchent à réa­
liser par tous les moyens cl nous conduisent à une 
catastrophe? 

« J e vous prie d 'agréer, etc. • 
F. V. ~I. 
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NOUVELLES DE L'ETRANGER 
ANGLETERRE 

L e public se refuse à acheter les chaussures 
aux prix actuels . 

Le public refuse de payer les hmlls prix demandés. 
Les stocks s'accumulelll elle: les fabricallts el fe3 

llé9ocia11/s. 
Les rentrées d'ar9enl sont difficullueuses. 
La fabrication de la chaussure Standard est auto­

risée, mais la d emande pour cet article est très res­
treinte. 

LA Ml~VENTE D ES CHAUSSURES 

Ln s ituation, dans l ' industrie el le commerce d e la 
c h aussure, en Angleterre, est Join d'être satisfai­
s ante. 

Depuis février d ern ier, e n effet, le public marque, 
en r estreignant ses a c hats, sa volonté de ne J>lus 
su ivre la marche ascendante des cours . 

Les ventes d iminuant, les d étaillants el l es négo­
ciants en gros, non seulemen t ne placent p lus 
d 'ordres depuis celle époque, mais en annulent cl 
demandent que la livraison de certa ins autres soit 
r eculée. 

Ceci d étermine l'accu mulation, chez les fabri ­
c ants, d e s tocks considérables qui ne cessent de 
s'accroître. 

L A SITUATION FINANCIÈRE 

Aussi n'est-ce pas sans anxiété que les fab r icants 
et l es négociants songen t à l'avenir, d ' autant plus 
q ue la situa tion financière est très défavorable. Les 
rentrées d ' argent se fo nt mal et la banque a p orté 
le tau x de son escompte il 7 0/ 0 en a nnonçant que 
cc n'est là qu' une étape vers une élévation plus con­
sidérable encore. 

DES N l!GOCIAN'l'S EN'l'llE.PRENNEN'l' UNI~ J'>UHLICI'l'I:: 

AJ .. LÉCllAN TE 

Certa ins marchands profil ent de celle disposition 
du public po ur fai r e une p u bl ic ité intense autour 
d'artic les po ur lesquels la demande esl depu is long­
temps inac ti ve. lis aiment 1nicux, en effet, 1nèn1e 
au prix d'une perle, convertir en argen t des stocks 
qui menacent d e s'accroitre c l d e devenir inép ui­
sables. 

~lais une telle p ub.lic ité nuit. beaucoup a ux autres 
clélaillants en ch aussures d on t les prix, comparati­
vement à ceu x offerls par les dits négociants, sem­
blent encore p lus élevés. 

L A CHAUSSURE S TA"DARD 

Le Gouverne ment, en vue de remédier :i celle 
silu ntio n, a autorisé plus d e 200 manufac tures il 
fobriq uer la chaussure Standard. 

Les fabriques en questi on on t a lo rs immécliale­
mcnl établi une série d'échantillo ns avec les quels 
leurs voyageurs se sont mis en roule, ma is o n ne 
peul pré juger jusqu 'ici du succès que ccl ar ticle 
r encontr e ra auprès des ach eteurs. 

ÉTATS-UNIS 
Un Industrie l des Etats-U nis ach ète un Stock 

de chau ssures pour les revendre a u prix 
co~tant à son P e rson n e l. 

Les journaux américains s igna lent que Je gros 
industriel, ~!. Henry F orci, v ient de placer chez u n 
fabricant d e c haussu res de New-York, un ordre pour 
62.500 paires d e soulier s d'hommes, dont le mon lanJ 

total s'élève à $ 500.000, clans le bu t de les revendre 
au pri x coùta nl au x employés d e ses établissements. 

L' impor tance de cet or dre el le peu de dépenses 
q u'occasio nnera la vente de ces c haussures per­
mettra au fabri cant d e fournir à ~l. Forci, pour la 
som me r ela tivement faible d e $ 8, d es art icles de 
très bo nne qualité. 

L'exemple d onné par M. Henry F or ci parait d evoir 
être suivi. 

Comment la panique de la baisse à pu se 
propager dan s le commerce d e d é tail 

a u x Etats•Unis. 

LeJ causes de la baisse : .surabondance dts produits : 
encombrement des Voies d e transport ; resserrement de 
l'argent et des crldits a ccordés ; affaiblissemen t de la 
demande du public. 

Les proportions de la baisse sont importantes. 
La baisse d éferle en large houle sur toute l'étendue du 

pays. 
Cc mouvement a pris naissance à New-York-City dans 

les célèbres magasins de John 'Vanamaker où les prix 
furent brusquement abaissés de 20 ~• . Les chaussures et 
en général toutes les parties du vêtement, sont surtout 
a ffectées par ce mouvement. 

Les causes de cette baisse sont n ombreuses: les lourds 
stocks entre les mains des détaillants ; l'encombrement 
des voies de t ransport, le resserrement de l'argent e t les 
mesures prises par les directeurs du "Federal Reserve 
System11 entre 11extension des crédits à accorder dans 
d es buts de spéculation, sont considérées comme étant 
les principales. Mais celle qui a joué un rel ie décisif est 
in contestablement l'affaiblissement d e la demande du 
public. C'est là cc qui, dans ' les premiers jours -ùc ~lai, 
poussa trois magasins de Manhattan et de Brooklyn à 
annoncer des réductions de prix. La même raison obli­
gea, comme il est dit plus haut, vVanamaker à fai re une 
réduction de 20% sur la totali té de ses stocks. 

Le mouvement s'étendit peu à peu . Il suffi sait qu'un 
commerçant diminue ses prix 1 pour que tous les autres se 
croient d ans l'obligation de faire de même. 

Si New-York fut le lieu de naissance de la baisse pour 
l'Est, Omaha le fut dans l 'Ouest. Puis, les énormes ondes 
concentriques de la v~gue s'éla rgissa nt d e plus en plus 
atteignirent San Francisco. 

La baisse ne s'est pas cristallisée a ~o .,, ; elle varie de 
20 à 50%; on a même vu apparaitre des pancartes annon­
çant ·•No profit sales" (ve ntes au prix coûtant). 

J usqu'où ce mouvement ira-t-il et quelle en sera la du­
rée ? il es t encore impossible de le dire Cependant, 
l'opininn la plus généralement répandue est que, lorsque 
les stoks qui écrasaient les marchés seront écoulés, les 
prix reprendront leur niveau d'avant la tourmente .... 

Cela est peu probable. Il est possible, par contre, que 
les prix de meurent au niveau actuel pendant un assez 
lo ng temps avec quelques soubresauts vers la hausse 
ou la baisse. 

En tous cas, il est a peu prês certain qu'ils n'atteindront 
plus les sommets sur lesquels ils étaient parvenus. 

Quoi qu'il en soit, les détaillants. aprés l'écoulement 
onéreux de leurs s tocks, suivront la v oie tracée par le 
public qui veut d es chaussures meilleur marché". 

Echos de la 'Baisse a ux États-Unis· 
A la suite d'une réduction d e 20% sur tous les articles 

qu'il avait en stock, faite par un grand ma gasin à mul­
tiples rayons de Baltimore, tous les autres ma gasins de 
la v ille ont suivi le mouveme.nt. 

Tous les g rands maga sins ont a nnoncé que chaque 
semaine il y aurait le "do11ar day", c'est-à-dire que ce 
jour là les articles ordin airement vendus 3 et 4 dollars 
seraient mis en vente à 1 dollar. • 
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La vogue des Garnitures de Plumes 
dans la Chaussure de Luxe 

LE PLUMAGE BILL 

P our d es ra isons d'ordre senlimenl::il, le Pa r le­
ment :rnglnis \ ':t p robablement interdire l'entrée en 
Angleterre des plumes d 'oise::iu x rares des Iles. 
C'est pourquoi no us constaton s, depuis quelque 
temps, une offre lri•s nbond an le d e ces articles s ur 
le ma rché frn nça is qui s'efforce de lancer Io mode 
de l'orn emenla lion en plume pour les loile lles, cha­
peaux, sacs à 111nin cl soulie rs féminins. 

Rappelo ns <1u'cn 1!)1 0 un bollier parisien pré­
senln dan~; une dc\•:tnlurc de son magas in, spécia­
lcmcnl n111<\11:1i;é cl ér l:riré pour la c irconstn nce, une 
paire clc souliers de soirée donl le dessus é tait 
enl ièrcmenl rc:·ou\'c rl de plum es cl qu i é lail dis­
posée su r un piédes tal lourn::rn l fai san t valoir le 
chatoicmcnl tic 1·c morlèle 11 l'aide d u j eu des lu-
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m 1cres. Le prix d e celle pa ire de c haussures é la il 
fi xé à 2;3.000 francs. 

En l!l M, :'! !'Exposition de Lyon, un industriel 
russe ex posa it égalem ent une cha ussure de soir ée 
en plumes d' une valeu r de 16.000 francs. 

Les modèles que nous reprodu isons ci-dessous 
sont de création p a ris ienne el se font en d ifTérenles 
couleurs. 

Ces chaussures de soirée sonl garnies d'ailes 
d'oiseaux des Iles d ' un goù l el d'un coloris exctuis ; 
elles sont o fTerlcs a u prix de 350 francs la pai re. 

INFORMATION 
Naissance. 

Mons ieur et Madame Alexa ndre M'essore nous ayan t 
fail part de la naissance de leur fi lle Edith, nous pré sen· 
tons aux heureux paren ts nos bien s incères fèlicitations. 

La Collection de Chau ssure& de Guillaume Il 

Les journaux allemands annoncent l a prochaine 
mise en vente des propriétés de l' ex· kaiser. Outre 
les biens, i l sera vendu di vers·es collections, parmi 
lesquell es une belle e t curieuse collectio n de chaus­
sures qui, sans aucun doute , atteindra un prix fo rt 
élèvé. 

Guillaume Il é tait, en effet, g ran d amateur de 
chaussu res historiques, et il en a réuni 2 .000 

paires environ dans son ch<iteau de Postdam. Cha­
que paire porte l'i ndication de son o rigine. On y 
voit, ent re autres, des c haussures provenant des 
ancêtres de !"empereur ainsi que de différents hom­
mes de guerre allemands . D'autres ont appar tenu à 
Pierre le G rand, à C harlemagne, à Napol éon 1"', à 
Voltaire, il Talma, it Gustave-Adolphe et au tres 
perso nnages illus tres . 

Cette co ll ection attirera certain eme nt de nom ­
breux amateurs . 

OFFRES ET DEMANDES 
T RÈS IMP ORTANT 

Il n·c .. t JonnC ;iuninc .. uitc :rnx lcurc ... 
non :i.:~0111p.1gnC:·c .. ll'un timhrc pour la 

Mettre aut.rnt lh.· timb r es de 0 .25 
que 1f:rnnoncc~ llunt on llé ... irc :noir la 
eummunkatîon. 

REPRê:SENTANTS ET EMP LOIS 

Bonne maison de commission, 
Jcpuis lonl-:"lcmp:-;. ~tin ... la cl1;1u ..... urc. au 
Caire. désirerait rep r é sent e r 
fabriques françaises ch:rn,.surcs . 
1° 1 uxe ; ~0 de ville forte" et hicn 
prc .. entèc ... : 1~ d e marche. 

Prièr.(' aux 111;.1i .. nn"". 1nkrc ...... ec .. cn­
Yoycr .... lit... rot;1rJ lcur .. pro; E:uclituJe 
dan" ht lin.11 ... on inJi ... pcn .... thlc . Echan· 

U Cirant: A. S\!A'R.TIAL. 

LA LIONE : 4 F R A N CS 

tillonnagc e n con.;.ignation. P.1ic 111cn ts 
faits contre documcni.. . Ec. ;1 J . :!117. 

On lkm;111Jc pour la pro\Încc un 
contrema itre connaiss:i.nt bien la f:t­
hric.1ti 111<lu1;1)011 s·:1ù. au Jn:il 1\1~8 

VENTE ET ACHAT 
0 °ÉTABLISSEMENTS 

A Céder de "uitc bon fond .. de holtlc r 
el ri:p;11 ;ttion::- Clientèle ... uh·ie. petit 
loyer S":idrc ...... er a u J ournal . 1 ~:o.<~ 

A Vendre p()ur c;rnsc douhle emploi 
~t.111 ... h;1nlicuc ouc~t Je P;1ri::-. rê .. idcncc 
11.!-. agrèahlc. m;ii .. 011 Je commerce nou­
\'l.!lle. li~ ch;iu ..... urc::- au Jêt.iil. luxcu.,.c­
mcnt in .. 1.1l1Cc. po .... éJant outilbgc neuf 
Je 1111~..:anittUC pour b rCrarallOll OU J:a 

(ab ricalio n co111 prcna1H: banc universe l 
<le finissage , machine 11 coudre llbckc. 
machine à trCpointe , moteur 3 llP, ins­
t:dbtion de gn et J'c.Hcctricitê c l ma· 
chine a p iquer Singer, aux picdit. b:1il 
1 1 an ... a\·ant:tgeux. maison entière avec 
.. ou:t·"ol. maga'>În, ! atelier ... 2 logements 
Je ; pièce:. et ! cui .. inc~. 

Prix JemanJé exceptionnel: lp1.0CY..>fr. 
Marchandi,.es au prix d "achat {bo a 
;o.ooo fr. :itt comptant. 

S"adr . a M. Trét<iillon. H) , hou le'"ard 
Male$hCr bcs. j):iri'I . 1 )ôl) i 

On Jcm:tndc :1 acheter F'onds de 
Co mme rce. rCparationf'. et neuf ou 
rép.1r:Hion~ seule~ ide 1. 000 à 6.ooo fr. 
Paris ou h:inlicuc. S';1Jrc<li<1er ~1u hurcau 
Ju j ourna l. 1;181 

lmp. KELLER. 88. rue Rod1ecbouar1, Paris . 

. .. 
t..IMOGC~ 
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